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Commentaire :  nouvelle éditon, 1792  Contents, Chapitres : Avis important au lecteur, dessein de cet ouvrage -
Traité des sensatons : Des sens qui, par eux-mêmes, ne jugent pas des objets extérieurs - Du toucher, ou du seul
sens qui juge par lui-même des objets extérieurs - Comment le toucher apprend aux autres sens à juger des objets
extérieurs - Des besoins, de l'industrie et des idées d'un seul homme qui jouit de tous les sens - Conclusion - Avant-
propos - Dissertaton sur la liberté - Réponse à un reproche qui m'a été fait sur le projet exécuté dans le Traité des
sensatons - Extrait raisonné du Traité des sensatons - Étenne Bonnot de Condillac, abbé de Mureau, est un
philosophe, écrivain, académicien et économiste français, né le 30 septembre 1714 à Grenoble (Dauphiné) et mort le
3 août 1780 à Lailly-en-Val (Orléanais). Premier et seul vrai représentant du courant empiriste en France, Condillac y
exerça à ce ttre  ainsi qu'à l'étranger  une infuence considérable. Bien que la postérité ne lait pas hissé au même rang
que dautres penseurs des Lumières, Étenne Bonnot de Condillac safrme comme lun des psychologues les plus
pénétrants de son siècle. Avec Voltaire, il représente l'un des principaux introducteurs en France des principes du
philosophe anglais John Locke, quil développe de façon systématque. Le style de Condillac est limpide, dune clarté
logique extrême qui peut verser dans la sécheresse. Son analyse de lesprit humain se fonde entèrement sur
lélaboraton progressive des sensatons, sans jamais faire appel à un principe spirituel, bien quil ait toujours afrmé
son orthodoxie religieuse. Condillac est reconnu comme étant le chef de lécole sensualiste et afrme que notre seule
source de connaissance est la sensaton, doù dérive normalement et par transformaton simple la réfexion, le
raisonnement, latenton et le jugement. Pour prouver ses assertons, ils se base sur lexemple de lHomme statue, qui
éprouve successivement les sensatons.  - Son ouvrage majeur est le Traité des sensatons, dans lequel il sémancipe
du patronage de Locke et aborde la psychologie de sa propre manière, formulant sa doctrine du sensualisme. Il
raconte comment il a été amené à revoir les postulats de Locke : cest la critque de Mlle Ferrand qui lui ft remetre en
queston la doctrine du philosophe anglais, selon laquelle les sens nous donnent une connaissance intuitve des
objets. En efet, lil, par exemple, interprète naturellement la forme, la taille, la distance et la positon dun objet. Sa
discussion avec cete femme la convaincu quil était nécessaire, pour élucider ce genre de problèmes, détudier chaque
sens séparément, datribuer à chacun ce que nous lui devions, dobserver leur développement et la façon dont ils se
complètent les uns les autres. Le résultat, selon lui, démontrerait que toutes les facultés et connaissances humaines
ne sont que des sensatons transformées à lexclusion de tout autre principe, telle la réfexion.  - Condillac imagine
dabord une statue de consttuton humaine et animée dune âme neuve, où aucune sensaton ni percepton na jamais
pénétré. Il éveille ensuite progressivement les sens de cete statue, en commençant par lodorat, le sens qui contribue
le moins à la connaissance humaine. Toute la conscience de la statue se réduit alors aux odeurs singulières quelle
éprouve. La percepton par cete statue vivante de telle ou telle odeur saccompagne nécessairement de plaisir ou de
douleur, selon laxiome lockien de la bipolarité de la conscience. La douleur et le plaisir deviennent ainsi le principe
directeur qui va diriger toutes les opératons de son esprit. Après cete simple atenton aux sensatons naît la
mémoire, qui nest que limpression persistante de lexpérience dune odeur : « La mémoire nest donc quune manière de
sentr. » De la mémoire découle la comparaison : la statue expérimente lodeur, par exemple, dune rose, tout en se
souvenant de celle dun illet, « car comparer nest autre chose que donner en même-temps son atenton à deux idées.
» Or, « dès quil y a comparaison, il y a jugement. » La comparaison et le jugement deviennent habituels. Ils se
développent grâce au tout-puissant principe de lassociaton des idées. De la comparaison dexpériences passées et
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présentes et du plaisir ou de la douleur qui leur est ataché, émerge le désir. Cest le désir qui oriente lusage de nos
facultés, qui stmule la mémoire et limaginaton, et qui déclenche les passions. Les passions, elles aussi, ne sont que
des sensatons transformées. (source : Wikipedia) "Reliure d'époque un peu défraichie, coins émoussés, épidermures
sur les plats, mors usés avec de pettes déchirures, dos froté, bout d'étquete en papier ancienne ""..dillac"", la reliure
reste solide et compacte, intérieur propre, un tampon de partculier sur la page de faux-ttre avec la menton
""Onfray"", sinon propre, papier un peu bruni, notamment les bords de la page de ttres, l'ensemble du texte reste
assez frais avec des rousseurs éparses, tome second des oeuvres philosophiques de l'abbé de Condillac imprimé à
Parme en 1792 (Une ville où Condillac a vécu pendant 9 ans entre 1757 et 1768 pour éduquer l'infant don
Ferdinand)"
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